
Au Cimetière.

25 Juin 1874.

Quel calme et quelle paix .sur ce champ de repos!
Tout est tranquille, au loin quelques faibles échos
S'en vont: Déjà le soir vient étendre ses ombres
Les montagnes là-bas se font noires' et sombres;'
LJn nuage léger vêtu de pourpre et d'or,
Flottant sur leu.rs sommets, nous montre seul encor
Les rayons d'adieux du puissant roi du jour,
Qui s'en va réveiller l'autre monde à son tour.

Ici tout est désert, un bienfaisant silence
Règne sur les tombeaux 'de ce jardin immense.
Seuls les pas attardés de quelques visiteurs"
Venant sur une tombe apporter quelques fleurs,
Troublent peut-être encor ce vaste sanctuaire,
Où l'on vient oublier les tourments de la terre!

Dimanche.

Mai 1874.

Dimanche, quel plaisir l c'est Dimanche aujourrl'hui !
Connaissez-vous ce jour heureux? Eh bien c'est lui
Que l'on attend sans cesse avec impatience
Et qui tous les sept j-ours si lentement s'avance.
Si par hasard, des fois" un jour de fête rare
Survient dans lai semaine) ah! comme on s'en empare!
Pourquoi la rareté d'un fait si admirable?
Voudrait-on me le dire? on serait bien aimable.
Voyez cet éq uilibre, et jugez, paresseux:
D'un côté: six, de l'autre: un, bien rarement deux.
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Six jours pour les besoins vulgaires, corporels!
Un seul pour les besoins nobles), spirituels!
C'est mal, vous le voyez; si l'homme est en arrière.
C'est qu'il est surchargé, c'est qu'il a trop à faire!
Et dire que jamais on n'y peut rien changer,
Parce que sur la terre il faut, hélas! .. manger!
Ma.nger! quel 1l10t mesquin, dégradant et petit,
Et pourtant plus puissant que tout autre' appétit!
Nous sommes 6bn~'és souvent, par ses besoins,
De fournir le travail qui nous sourit le moins.

Un tel, avec dUIgoùt pour les arts, la peinture,
Ne rêve que tableaux, admire la sculpture,
Il aurait pu un jour, bien chère ambition,
En suivant ses penchants arriver au salon.
Mais il fallait manger! et ces horizons roses
Se sont modifiés depuis, par bien des causes!
Car il fallait manger! il fallait d'abord vivre;
Lancé dans un cou.rant, il a fallu le suivre,
Et loin de ses idées, le commerce est peut être
Ce courant qud l'entraîne. - Etudier, connaître
Des choses sans attraits, sans intérêt pour lui,
Voilà ce qui remplit ses journées d'aujourd'hui !

Un autre aimait beaucoup musique et poésie
Il leur aurait voué bien volontiers sa vie.
Savez vous ce qu'il fait? Il redresse les torts
Que la nature a fait aux vivants et aux morts.
Aux uns il rapetisse ou redresse la bouche,
Il arrang'e les yeux à celui-là qui louche,
. Il guerit les boutons, les tâches de rousseur. -
L'avez-vous deviné? Ce n'est qu'un retoucheur?
Enfermé comme il l'est dUImatin jusqu'au soir
Travaillant san" relâche, il n'a qu'un seul espoir.
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